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LE MOYEN D GUERIR UNE GNDEPASSJoN

Il se levait trcs-tard, arrosait son déjnfmr deimitùe bouteilles U
rocher de Cancale, jouait au Cercle For ù pleines maia ne l chana eoux t pays
de, France.

Notre Anglais avait noy sanationalité dans levin -ilvivait heureux, ,car on
passe sa vie aussi bien en ïrance qu'en-Angletere surtout und onest scetateur de
la vie épicurienne.

Il vivait heureux, 'lorsqu'un jour il aperçoit ine jeune fille qui, de ses brasb en
frais, bienronds, bien roses, venait'd'étendre e l'air pu d'un sixième larobe umque

'qui devait le lendemain emprisonner sa jolie taille, faire le désespoir des jeunes tu-
dians de la chaumière, et le bonheur, de l'heureux Gustave.

Ce jour-là le 3ourgogne appliqué à plus forte dose avait développé un germe de
sensibilité qui n'avait encore jusqu'à ce jour trouvóé rien de sympathique. Il mste un
instant, annéanti d'admiration! --- qu'il 'est :belle! s'écrie-t-il enfin plein do cet en-.
thousiasme, son estomac se resserre, et son cour a parlé.

Elle était descendue, il la suivait . . 'Oh ! oh ! oh! moi savoir que, vous
blanchir des chiffons.--Il est vrai, monsieur, à votre service.--No, no, je sais que
vous avez une petite habitation dans une grenier.-C'est vrai, monsieur.-J love you,
et j'aurai le agrément de vous'donner une comfortible appartemcnt -Je vousremer-
cie mais il m'est impossible.-Oh ! oh ! oh ! pas impossible avec.beaucoup de gui-
nées.-Impossible, monsieur, j'aime Gtustave.-Vous dire une plaisamment votre
Gustave il n'a point de guinées.--Non, monsieur, mais beaucoup d'amourOh !
oh! oh! je comprends, beaucoup d'amour; mais moi avoir beaucoup de guinées e
un -very comfortable appar1èmnent.-Et nous, pas d'argent et un grenier; nons1eUrà
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~~~evons ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ' boat beVopdpasr"}tlju~l1"u rs frais, et ro'Ses, SiX:

tous.de heveuxýndre a lc pp en la l' a

Unmnois s était écoulé, et notre Angais. avait-apprisque n n'achtepto
jours l'amour comme du vin de Champaigne La ésistnCe'qu 'il avait épropvlye
n'avai rait que pirter; le spleen et sa langueur l' cablaient; il jouait,ma -s n
Penvie de gagner il buvait toijomrs, mais sans s'égayer; et la lorgnette au poig,
vous l'eussiez pris pour un Catalan épiant l'ombre de sa bellese reflétant à la croisée
son désespoir le desséchait; nouveauWcithéiil allait changer Péternit contre une
once de pondre, quand son médecin lui annonça, une mort proll ie si ilen vite il
n'allait se distraire par un voyage, sel 'remèe ioitre les randes passions, qui se dis-
purent avec là pulnonic lespécifique de l'air natal u

Après aLvoir vn notre soleil, joué dans nos. de n go
cuisine, adoré ,os femmessi l'on;s'ennuieassez'pour se tuer en Franc, on ne peut
vivre eingleterre:tel Saidléd 'A åi eaolusion taitjuste P r
batifairé tout à la fois et l'ordonnance diu ecin et ses out poula vTder
il, eA rendi de suiirladmiiion desoniluis

-Monsieur, je erais content de faire unepetitevyae-C'est éfaeil Mon-
sieur, pour ciq os pouvez aedel'glse de lacidnqdie jus u'àla porte
St. Marti-No; r0o,jo suis dans:la cessitM enegn yage pour ,ion sant
Sne mois dans votevoiture.gCsttrfacileence: 2 oyages a , sgiiî"us, Amq
francs par jour; trente jours à ci.rgrcs,icen cinquante franesVery good, le
renède il sttrès-bon marc6.: Good bye.»; îi, . ;

Etolà notre iaglis rul a ttlntå yeurßnamovible'cahote parla voiture,
étoutré par celi-i, les piedsparaéss parr -hii caresséiarle barbet crotté de cet
autre, fouillé 'par sonvoisinqui see;rnede pohes enin tortur en iesèns( divers.

Cependant il se consolaitar ilaiespoir d'oublier sa cruelle; e toap t, il
se:croyait aussi savant que tant- atres faiseurje voyage

Un our quil faisait un tems alli-eux,,jn jour qtue notre anglais commençait à re-,
trouver de'la saveur au vin de Bourgogne, uie jeune fille entre' dans la république
roulante: .ettejetine fille' rijéait sP'objet de lgrnldé 'pasof; mais c'était mieux
encoreelle pouvaitlai oubie Not'anglais l'a vue, son coeur. inflamiable
s'est enflamén, il'est:plà l t.déjà son ri:Dieuqu'ilest belle -luiest.échap-
pé. La jeune fille est descendue, et pour cette foisanglais quittla voiture avant
la ln du jour.. "Oh l oh! oh lvous., êtes véritablementcharmnante, et je se-
rais Contentdo savoirotr habitatio.-Monieuje demeure au sixième, rue de
POseille.-Dans la rue de P'Oséill, il est sûr que-vous demeurez Atrðs-hautQ.-Oûi
monsiteur.-Je voi v quo vous avez ue htlilai ns ngeniëen et vrai,
monseur.fIlove you, et j'aurais le agrémientde vous donner, tno confortale e:p-
partement.-Je vous reircie, mais nilm'est finpossible.-Oh! o ! tas impos-
sible aven beaucoup de gninges- ossible, j'aime rnest.-Yous dites un pla
senteentt Fvotre Ernest, il n' p oint de gtîinées..-9Non, monsieur, mais i m'aime
beaucoup; je vous salue. ' . ..

Et notre Anglais la quitte en disan t:un grenier, tuotrs des greniers et dea cons-
tance ! Deux jours*après il aa oulit des'éveilr, tsursestablette on trouva
ces quelques mots" WilliamirSnith s'est brûlé la cervelle poUr avoir aimé deux
fommes qui n'avaient que de l'amour et n renic dontelles se contentaient"

Ano épogque dela révolutionfançaseon était oblig de porter sur sorune
carte de citoyen, ou (e sûreté, contenat sn ignalement. Unvieux rentier de ans
voulut aller faire un lour à 1ontmartre après avoir diné chez son-restaiateur., En
passant la barrière, on tui demandsa. ,.carteCommeil sortaiteu etquigne on
naissait, guère les mesures qu latpolice renait. alors .iLerutqu'ohi li dempndait à
voir la carte de sondîner Quoiquel chose lui parût singulière, en Parisien d cile,
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il selhâta de la prsenter. Le bonhomme qui devait l'examiner mit ses lunettes et
cornmença de lire :-" Tétc de ùa,àl irijtet''"' Hein ' ' C'est un
peu cela, mais on a chargé-F1iids _d cocaho àIa Sainte Jeñehoùd .. H !
c'est assez drle..'Poitin<e noúöbraisée. :.'. Orile~de sanglier
Ma foi! je ycomprends'pasgrand Passez, citoyen.: Avé un pal g-
naementonn'spas dangereux. --ZA pe

* LE T'ANTASQUE.
QUElBEC, 11I JUJIN I838.

RE-RESURRECTION Du FANTASQUE. -

Tourner le vice en ridicule et fuire rire innocenmment,
c'est rendre un service plus récl au public que n'ont fait
tous les ministres d'état depuis Adam'jusquanlpole

(,wwur.:-Corespiôdance.)
Eh bien ! clhr public, bon public, ime revoici pouî ladx-ntivie''ne' foi!'jC t'enfélicile det out mton cœoeur, vieil neifi; et'si ta joie est'éLgale'à la'micidid'je't'éîi félicite

ublement. Domois:nous ur'poge de iai et âc it s d"atprapper'le'iems
irdu., Ne méfaisd oi nule proch 'e sur inoh abLence, car loiskuc je'quittai cemode l.a cie -u.ý_ _p-modudtlnlg uosurucissait P'astre<1 dlat liberté, de la p1 aix"ét du bönheur;-I'air formait uneatmosphaéW'6'oulh'nte"''tourbillon'aient' l'erivi ille insectes

nocturnes, mille frôlons venimeux; partout retentissaient des affreux cris de gueire,de"confusion, dPoppression, p"artit legrnceih"des feré et s des verrou 'se faisait eii-re, tus les 'amiiide aI G bru<ie 'et franchi'; abarg'' golver-
nementale e ouvaità'la merci d'apprehtis' pilotes Tiui cússent vo'ulu prolonger levoyag ain d'augmeneretirsalaim ; Phiver, Pinaonçin'lei
dents aigues dans'ahir~ du'pù'vre ; le péct tai 1or a 'òhsur ei'aîtýnoienfin pe
r gne de a Gracieuse- Vict'oria. Ire était tranisformó-.'i en elui-de.'Peter Angusr I .Ab>-s.urde If, Rodomondd III . -Comment,-7rrCIlhers lecteurs ;adombales letrices iAut milieui dl'uni si it i.t os je n'eusse pu que pluc 'ia iu é i e si-lence, mee taire que de vous faire partager ma douleur.

Notre gracieuse et aimable mrine, s'il faut en juger par tout:ce qui se dit par le
monde a sa louange, voulant faire cesser 'état.déplormble dans lequel étaient ses
bonner s du Canada résolu de nous envoyer un missaire digne d'ele; àcCt effet, elle fit savoir son souverain desir au fameux Lord Conte Durham, le choi-
sissant conime le médiatenr de la paix; à peine a-t-il touch nos rivages que la tran-
quillité revient, que les esprits s'apaisent, que les méchants se cachem, que les visages
reprennent un peu tIe leur sérénité; enfin, Lord Duram arrive et LE PAN-
TASQUE reparaît! ! ce qui prouve pour la mille et unième fois que de grands c(ets
proviennetit souvent de petites causes. Je kreparmis, chers lecteurs, par pure Philan-
trpie, comme vous pouvez le voir par la phrase qui me sert d'épigraphe ;.je msuis
dit la renommée p LorldDurhîam au sang des premiers ministres d'Etat et bienmoi je me placerai, ou, du moins Svrifl, le bon, le gai, le spirituel Swift me placera
au-dessus de Lord Durharm si, comme autrefois, je puis " faire rire innocemment et
,tournerle vice ridicule."

.ma tache perpétuelle; tâche difficile au milieu de tant d'intérêts divers, de
tant de nuances d'opinion qu'il faut se garder de choquer, Car chacune d'elle ést Vin-
.faillible, la meilleurmet que totes les autres sontauant d'asur iés; âche difficile,

fa.mnageramour-popre et la vanité de chacun.
Mais, c lectems, il est inutile de vous tracer de nouveau mna conduite : vous-

connaissezmonallure,vous savez par Pexpérience du- passé qu'il n s'est encore
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rien vu, de si rélilement fantasque atie le Fantasque; Plindépendance est l'essence de
ma vie ; je ne connais nul autre frein que la bienséance et la galté; nul parti ne peut
se glorifier 'de m'avoir attaché à son char, en un mot j'ai été fantasque, je suis fan-
tasque et je serai fantasque. La vie de tout ce qui se montre en public m'appartient
et j'en fais ma pâture; je veux être et me déclare P'gide des libertês, de la morale et
de la Iranquillité publiques; tout ce qui poura tendre à les troubler renc&ntrm chez
moi Penn'mi le plus implacable.

Mais, direz-vous, qu'avez-vrous fait de votre modestie ? De la modestie, messieurs!
de la modestie! eh ! de nos jours le secret s'il n'en est pas perdu ne fait que la ruine
de ceux qui le possèdent. Avec dela modestie vous allez toutdroitâl'hopital; c'est
moi qui vous le dis: faites-en votre bénéfice. Regardez plutôt dans toutes les classes,
dans toutes les branches professionelles et cherchez-y un sujet modeste et prospére à
la fois : inutile., Le monde est ainsi fait: on ne prend que le docteur qui vous garan-
tit d'avane une guérison, quùe l'avocat promettant cause gagnée, que femme jurant
idélité, qu'ami professant dévouement, que religion assurant le salut, que gouverne-

ment exhihant de la libert. que marchandises augurant éternité, que le jour-
nal esclave de votre opinion . ... Achetez donc le Fantasque puisqu'il vous promet

ample mnoissonde gaîté, et que chez lui du moins vous avez jus'à ce jour trouvé
ce qu'il vous avait promis. En vous, cher public, gît désormais ma vie future; nion
existence attend de vous le souille générateur, et il meresteèncore assez de modestie
pour avouer non seulement que si ma vie ne se prolonge point au-delà e sera en-
tièrement votre faute, mais aussi que je vous devrai toute ma recomnaissance pour
mes jours futurs.

-Ma tâclice et celle du publie expliquées, il ne me reste plus qu'a renouveler aux
jeunes écrivains, aux critiques, aux observateurs, la prière de me prêter leur aide se-
Scourable; eux, le publie et moi-même y gagnerons si, loin de considérer mon journal
on particulier et la presse en général comme une arène où des animaux féroces doi-
vent s'entredcliirer, ils veulent bien les regarder comme un salon où chacun peut
faire briller dans une conversation faliére et amicale, les saillies piquantes de 'es-
prit, le savoir de l'lomm sage, los avis ou les critiques de P'obserateurles contes du
vieillard on la poésie du jeune homme. Dans tous les cas une règle générale doit di-
riger ceux qui voudront bien destiner quelques lignes au Fantasque, et cette règle que
je Ime propose de suivre moi-mnmm, autant di moins que me le periettra mon humeur
fantasque, se troive dans cette phrase que je ne In puis m'empêcher de reproduire
encore, vit qu'en elle je fonde Pespoir (le mon immortalité, c'est que:

" Tourner le vice on ridicule et fire rire innocemment, c'est rendre un sçrvice
plus réel au publie que n'ont fait tous les ninisires d'Etat depuis Adam jusqu'à Wal-
polo." (Swvîr . . . . nuu!!)

PETIT COUP-'El nTRoSPcCTF.---DepuiS que je, ne vous ai pas entreteius,
chers lecteurs, divers chanigeiiens son smrvenus dans les sujets qui fournissaient pour
l'ordiniaire mnes matirc.s, eisorte qu'i est nécessaire aujoun(hui de lier de nouveau
connaissaice ; pour le faire eicacemnent, il est convenable dc savoir et d'analyser le
destiti tle nos vieilles connaissances. Voyons d'abord, PAssociation Conslitution-

on se ratîpclle qu'elle expédia' un ambassadeur ordinaire et extraordinaire ; le
sort que j'avais prédit s'et accompli, gra-ce au Ciel et au Parlement, et, malgré les
prophéties 'le M. Laglois et tous les talents de M. Andrew Stuart, les Provinces
I'oit poiit encore été réunies, et il n'exi§tc encore aujourd'hui, si je ne me trompe,
'nulle appaece de réunion, et l'association contstitutioiinell- sous une forme quasi-
olicielle vient dle présener tin humble adresse a Lord Durham qui iéanmdoins avait
eu Paudace de dire (Ô lèze-association-constitutionnelle !) qu'il ne faudrit unir les
deux Provinces que dans le cas où la imiajorité des habitans le demanderait; ce qui,
nc vous déplaise, équivaut à ii che,t-mat sur ce point. Ensuite, que fait notre
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vieil ami Robert Symes, Ecutyer, Magistrat, Commissaire pour la Uécision Sommatre
des Petites Causes, etc. etc.? Depuis quelque tems, et particu -'rimient d-
rivée en Canada de notre Gouverneur actuel, qui s'occupe d'une niaii.r
à rectifier sommairement mille petits abus dont la suppression inira p cons
dérablement le poids des griefs, Robert Symes, dont la personne et I ' tai
grief municipal, possède, il faut le dire à sa louange, un ecrtain tact i dt on
importance pâlit devant celle du vice-roi, et qui lui Nfait preïsen - e
n'est pas assez grand pour Robei-i Symes, Esquire; le petit comin re our l -
sion sommaire des petites causeè et pour Lord Durhaim, le grand con s, e pour
décision.somd miro des grandes caues; c'est pour cela qu'il a dètile a
ètre obligéde.déguerpir! j'apprends avec plaisir, etje le répcte a nes le'tei
non moins deplaisir qu'il veutjouir désormais au sein de sa famdlle dla paixoimes-
tique et de sà gloire passée; je prendrai cette occasion de fiire part en minfme tems
d'une heureuise augn'entation de-soncercle privé: il. a fait l'acquisition de Plâne du
Docteur Rousseaü; de irameuse mémoire. ~Les uins prêtendent que c'est enfatteune
imitation¯dejLord-Durhram, qui, comimeon saitamena.d'Europe avec lui quelques
unsde ces anmax; ne sacha-ñtpas,.sans ~doute, squ'iIeeût pu s'en procurer ici de
race tout aussi pureque ceuxîqu'ilapu trouveren.'ngloterre, et dont les oreilles; la
servile patience etlPoiniâtreté nele cédent àaucune.bète de ce genre; d'autres pre-
tendent qu'i prît le pauvreîâne en pitió, et, que, dijanltlexpier-de trop lconstantes per
sécttions il résolut de P!leverá. . .jusqu'à.lti etacheverpar-là lillustration que
le Fantasque avait commencée. cAinsi done1 ipissonsdsormais le Docteur Roïs-
seaui, Robert Symes et son âne vivre en paix dans 'otbli ; loin du monde, de -,s il-
lusions, de ses déceptions, de son tumultde dsesvanjijsetdé son ingratitude..

Un avenir flus juste aira soinlde d gl ir-,
Et gravera ces nons au tcpeleörnfémoire.

Vient ensuite la masse des volontaires de tout greme, des Queen's pets et des Cm-
ployés extraordinaires de la police. Je n'ai pas besoin l'annoncer à mnès lecteirs que
tout c'et essaim de troupes hétêroclites, tout ce bizanr atssemiblage dont on eliritya no-
tre paisible cité durant le sombre hiver qui vient de disparaîtri sont remplacés par des
gardes pour le moins aussi braves, aussi elTectives et dont le spectacle récrée plus agrc-
ablement la vue et rappelle moins de pénibles souvenirs.

ls ne sont plus, laissez en paiz leur cendre
A les combatre il ne faut point descendre.

Quant aux partis politiques dont les divisions et les acerbes paroles ont amené les
troubles passés, il n'en faut point parler de craite de réveillere chat qui dort; d'ail-
lers "l'aurore d'un beau jour" comme disait le poétiqteMie. Beilelot.â l'arrivéte de
Lord Gosford, semble poindre sur le Canada; plût à Dieu que lé soleil qui se lÔve ne
se couche point .aussi sanglant que l'autre; mais, si je suis doué de la prescience,
j'augure nal de cette tranquillité forcée. Le docteur qu'on nous envoie, maIgre ses
profondes connaissances'et toute sa bonne volonté n'opérera, je le crains,, qu'un
soulagement momentané,. car,- il faut 1'avouer[,le mal est dan.s le sang et si le trai-
tement palliatif n'est point éternellement adopté, la fièvre renaîtra, une crise s'en
suivra, les humeurs p.eccantes se mêleront, la bile s'élèvera, les muscles se tendront,
les nerfs se crisperont, les cerveaux s'encombreront, les respiretions se gêneroIet
celera; je m'arrête car je me perds dans ce tas de science. smdico-politique et je
désire sincèrement que Lord Durham n'en fasse poitnttt.

Parlons maintenant un peu de Lord Gosford; nous sommes inforiiés que sa Sci-
gneurie est arrivée en bonne santé cn A.ngletere; tout ce qu'on peut'dire de son Ex-
Excellence, c'est qu'elle était si bonne, si bonne qu'elleen était ...... trop
bonne, quoi!
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Il me reste à dire quelque chose des accusés et prisonniers politiques dont le sort
inquite tant de monde et tîit vibrer tant de sympathies. Quant au passé vous le con-

utant que moi, autant du moins que les véridiques gazettes ont bien vouli ou
pu nous en laiser savoir ; et, quant au présent, je puis vous apprendre que, morale-
ment, la tranquillité, la gaîté, la jovialité, l'espérance régnent au plus haut degré
parmi-c 1ux <e le rnmrds ne peut troubler; quant au physique je ne puis en dim
grand Chose: seulent il me semble me rappeler qu'un état des dépenses publié par
le AhîrilY de élontr al qui s'appelle Ours Sacré, Sacré Otrs, ou Saint Ours je ne

sais lequel, portait le coût de la nourriture à 60 louis et celui des médicaments à 2 ou
300, ce qui lait naturellemett supposer qu'on leur a fait avaler plus de pillules que
de patates. Quîant à l'avenir on ne sait trop qu'en penser, mais tout donne lieu
d'espérer que Lord Durham exercera la belle prérogative qui lui appartient et qu'en
dépit les viEux féroces du Alontrel Berald la liberté qu'ils auront appris à appré-
cr ûsa juste importance leur sera rendue; vivons, attendons, espérons: l'éditeur du
AlJonlreal lerald n'est- iboint encore Conseiller Exécutif quoiqu'il s'époumonne à

Co nseiller des excédutions, et notre gouvcrneur-génèóml Lord DirhJam, n'est point
a îm i, dur hor1Mme qu'on voulait bien le répandre avant son anivée. Quelques uns de
ses actes saont de nature à rassurer les amis de la justice juste et puissante, qualités
diliciles à 'réutnîir ici depuis long-teins. Néanmoins, ne nous répandons point en
éloges trop flatteurs car Ilenteens monte au nez, même des dieux et pourrait ùnivrer
lereprsentant de la souveraie, qui tient encore à la terre par trop de ses vanités
pour qu'on puise uloer lidole avant que le dieu ait manifesté son attribut le plus
beau:. la lémcnce. Netsuivons point non plus l'exemple de ces nations sauvages
qui imitilent ou injurient les images de leur divinités pour peu qu'elles tardent à exau-
cer leurs voeux, et pour ensuite gémir et se traîner à leurs pieds en expiation de leur
impatience ; cn un mot attendons, espérons et redisons avec le proverbe: aide-toi le
Ciel l'aidera, cela ne comprotmet personne.

Annin:n m: Lonn Dun1A11.--Teme promenais tnt jour, flânant d'une rute à
'autie, cherchant à tuer le tems, cet ennemeîni commun de tous les biens, de touis le

anaux, de toits les sentiments, lorsque je remarquai un enpiessemet, une agitation
inhabituels dans notre ville ; des vieillards au dos courbé, aux chee'eux argentés, se
pressaient ansit rapidement qutte le leur permettaient des menbres tienblans et alfai-
ttis; des enfans joyeux et brillants couraient, se donnant en chantant la main, nar-gulant Pge et les soucis; des mères de familles avaient peine à suivre le pas léger
le jeunes filles friiches, gaies et folles qui accouraient de toutes parts animant, el-

les-mêmes, de leurs yeux grands, vifs et doux, bruns, noirs et bleus, le spectacle
qu'elles semblaient venir chercher avec tant d'aviditéi le jurisconstlte profond avait
quitté ses obscurs travaux, le docteur laissait respirer ses males, le ma'rchand
avait abandolnné sa boutique au pillage; ses commis qui, eux-mómsnes, chose éton-
iante, le négligeaient, s'empressaient en foule dans la iue, se mêlant aux cler cs,

aux étudians, aux habitans, atux habitantes; les employés publics saluaient et les
valets oubliaient de saluer, enfin tous ceux q1ui n'étaient point dans la rue étaient à
la fenêtre à l'exception dles matelots qui étaient perchés, couvrant les mâts de tous les
navires :--Il se passe quelque chose d"'trange, me dis-je tout bas à moi-même'; puis,
'm'étant informé d'un passant, de la cause detout ce fracas, il 'm'appriten me tôisant
de la tête aux pieds comme s'il eût parlé a un homme tombant de la lune, que le
Gouverneur Général Lord Durham allait débarqer je compris immédiatement le
sujet de cet empressement; n'ayant rien de mieux à faire je 'me mis à regarder 'de
touts mes yeux; m'étant approché autant, que la foule me le permit, de la baie de
soldats destinée à mare'r le chemin de son Excellence, je vis bientôt s'avancer
gravement un cavalier vêtu de bleu, fort simplement ;. il premenait un regard protec-
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tur sur cette file imposante,-Tiens v'là not' gouverneur s'écria one&femme placée
prés de moi; ein:qucu yeux qu'il vous a! queu bel' habit, tiens j'tle parie q'cest des
boutons tout en or et p'têtre qu'y a des dianamts dedans encoie! co'mme il vous
insuspecte toute sa troupe en vrai corporal i il n'fauidra pas qTanpiucau viees'y¯
frotter, il vious l'reméchera en stifile. Et pis les bureaucra.ies! fiudra pas q'ça
vienne- suscombler d'injures l'Canaguien parce qu'i ous leu fera une Sapré barbe
sans savon qui n'leu plaira que tous les trente-deux du mois... .
-A ben ! ferme ton casseàu, interrompit un homme qui paraissait êIr son mati, lu
bavasses tant q'tu m'empeches d'y voir, bcasse! vois-tu pas q'est msicur Doivns
le*grand connestable qui fait sa ronde pour clairer le chemin-; d'ailleur t'ai-je i pas
dit que l'gouverneur amenait d'Angleterre sans comipter une soixantaine d'ailes-de-
camp et une trentaine au moins de domestiques tout babillés en rouge depuis les pieds
jusqu'à la tête; t'ai-je t'i pas dit qu'il amenait une quarantaine de chevaux, de bouf,
d'ânes, de poules 'et de coqs qui viennent dindes (d'Indeje pense) et pis encore queu-
que centaine de moutons que c'est pour ça q'j'suis venu, pour voir si c'est vrai ce qu'on
dit q'la laine des moutons d'Angueltere est en soie et que. leu cornes sont des dents
d'éléphants avec quoi qu'on fait les petit Jesus d'Ôs, si c'est vrai qu'ilamènc tant de -

coqs il faut apparemment que c'soit un fameux coquasier et j'pense qu'il en a de
vergeux ; d'est égal quand il fer-a queuqjue bataille j'luis gagrais ben un écu firançais-
sur mon petit oujieur.

Il allait c'ontnuer tur le même train lorsqu'une brillante cavalcade arriva et passa
rapidement. ].l ne fut pas¯facile à mes voisins de.s'accorder sur celui des person-
nages, tous richement vêtus, qui devaitattrer le plus d'attention. C'est le vieux-
c'est le jeune-c'est le premier-c'est le second. C'est celui du nord-est . . . non!
C'est celui du cóté à Marianne . . . . puis tous'leurs doutes s'é vanouirent quand pas-
se M. Gugy portéparun coursier fringant qu'i s'efforçait defaie carcoler, vêtu
et ficel> d'un ancien unifonne de cavalerie, couleur d'arc-en-ciel ... v'la Pgouver-
neur s' criérent alors tous ensemble mes bons voisins-oui oui c'estlui, le v'la!
Dieu qu'il a bonne mine ! Ptuis quand les olliciers de marine passèrent:-Tien v'la

sesdomestiques! queù belle livrée qju'ils ont, combien il famt :Payrient pour vous
habiller tout ça! ils ont l'air prequ'aissi in'sietir que des capitaines le milice!

La foule s'était déjà dispersêe que mon amateur d'animaux, attendant les moutons
à dents d'êldphants, restait les yeux grands ouverts et finit par s'en aller tout décon- -
cert.-Quant à moi tout cet attirait ne m'étonna point; mais il m'iéblouït: les
galons étaient si polis!.... je saurai plus tard si 'on en peut dire autant de ce'ux qui
les portent.

LE LEv.n.-Le Gouverneur Général a tenu son premier lever mardi deinier;
javais d'abord fort envie de m'y rendre par curiosité et l'un de mes amis mue proposait
même de l'y accompagner; mais le naturel reprenant le dessus je dus comme Dé-
mocrite répondre:

Moi, quejalle à la cour ! Grands dieux ! qu'irais-je y faire ?
Mon esprit peu liant.' mon humeur trop sincere,
Me. maieired'agir: ma critique et mes ris,
M'attircraient bieitôt un monde d'ennemis.

ensorte que je dus y renoncer; je ne puis donc vous faire une description des-présen-
tationset des présentés; ln dit qu'il.y eut foule et. que maintes personnes qu'on ne
s'attendait nullement à y voir s'empressèrent d'aller saluer le nouvel astre dont les
rayons réchaufTeront peut-être les.germ'es de loyauté presque glacés par le rude hiver
que nous venons de passer. On dit que c'était rêcilement le lever du soleil et que
mille oiseaux divers célébraient sa venue. Les passereaux gazouillaient, lesdindona
gloussaient, les paons faisaient la roue, les coqs se pavannaient et les canards ne
disaient rien mis en revanche un cygne y chaita son ébant de mort si ce que Pon dit
de la destitution du Lieutenant Colonel Antrobts n'est point controuvé. -
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Loi sun tA Prssu.-Cctte loi que l'n trouve gênéraleent inutile a déjà cepen-
dant produit un giand bien :à Québec, car elle délivre la ville d'une afiliction qui la
menaçait d'un aonpiement universel. Un jountal se préparait sous le nom du
Courrier de Québec; après de longs jours d'un pesant laber la pénible feuille
allait être lancêe lourdement sur le public quand, l:i nouvelle loi publiée, les deux
éditeurs (car il faut vous dire qu'on s'y était pris à dcux) aentrelegarden., lisent et
relisent les épreuves de leurs productions et puis enfin viennent à la con lusion que
les noms placés à la tête ou à la queue de ce travail n'en recevraient point une fort
brillante illustration. Les éditeurs en furent pour l'usage de leur plume e de leurs
ciseaux, Pimprimeur pour quinze jours de travaux forcès et le public J'échappe belle!
Dites après cela que le Conseil spécial ne sait rien faire !

LA Gui:jni:! LA GuEanu:! t Il n'en faut plus douter, la guerre est inêvitable
cnti'e les Etas Unis et la Grandeicingne! quelques maraudeurs ont détruitun Steai-
ioat après avoir fait descemdr les passagers et les passagères, de nuit, par un foid
fort vif au risque lt'me de leur faire aturapper desihunes tout-à-fait sérieux. Ni le
gouvernement Biitannique ni le gouvernemnent Américain n'en peuvent mais: c'est
éga : le ilorning ilerad a déclaré la guerre! elle est doae inévitable et le gcsui ern-
ement A nglais ne peu fatre autrement e d'envoyer une flotte brûler New-York,
Philadelphie etWasthington afin (le soutenir Plhonneur..... . of the lIlle
Ilcrald !!!

- On dit qu'une liste de souscription est déjà ouverte à BufTalo pour donnar un
diner public à ceux qui pillèrent le Robert Peel, aursitôt qu'ils auront été acquittés.
C'est de la neutralité armée de venes et le bouteilles. Admirable et nouveau <vs-
téie de non-intervention !-Oh je vous le dis et même le JIlorning lerald (pi óô
sans d(ote de n'avoir pas été invité au banquet de Côte etNelson) la dit avant moi:
UNE GUERRE IMEDIATE EST INEVITABLE! Comment donc ! on ose
iinger et boire inlunnéient de l'autre côté de la ligne 45; mais c'est inouï ! oh :a
guel re! la guerre!

Aux armes citoyenîs! forme,. vos bataillons
Marchez, mnarchonis

Qu'un sang impur abreuve nos sillons

- La Quolidienne se plaignait avant son interruption de ce que tout lPesprit de
Montréal était en prison; elle ne liens fait pas apercevoir qu'il eni soit encore rica
sorti. Si pour me répondre et 1'ernbarrasser elle me demande ce que je mettre,
dans son corbillon, je lui réponilrai : dela midéralion car sans cela elle pourrait bien
aller Cin prison iemplir son corbillon Je tout l'esprit et de toute l'imagination qui
doivent s'y trouver à foison si l'on ci jtge par ce qu'il lui en manque depuis sa résur-
neLcioni.

-~ Pourquoi Lord urhain est-il le gouverneur le plus fameux que nous ayons encore
cu?--arcequ'il occupe tout le Globe. (L'hôtel du Globc.)

- Rien de plus beau que la liberlé cI l'égalité. Quant à moi je suis sêr de 1ev
trouvèr: la premiir dans ma bourse, et l'autre au cimàetidre.

- Les modes anglaises réuslssent toujours par icii ne serait-il pas à propos d5eï.
emprunter quelquefois de l'Amérique. Par exemple, les listes civiles, les salaire.
puNicý américains, c'est hile à porter et ça ne coite pas cher.

- Il est né atx Etats Unis un enfant qui a trois jambes. On pense qu'il fera sois
chemin.

- Un brasseur de bièrc est le seul être réellemeit favorisé du beau sexe, car il
peut dire impunément :--esdames, si vous voulez de la bière je vous embrasserai.
(eni' brasserai.)


